COMME UNE AMANTE

Quand je passe à côté d’elle

Elle m’appelle à chaque fois

Quand elle me prend sous son aile

Elle me redonne la foi,

Elle a plus de mille choses

Dont je ne connais pas

Ecris en vers ou en prose

Elle est toujours avec moi.

Si elle frémit sous mes doigts

C’est bien pour me faire plaisir

Car je sais bien qu’elle doit

Avoir plus pour partir

Elle me donne plus de bonheur

Qu’elle n’en reçoit

Des mains d’une plus grande valeur

La comblerait mieux je crois.

Elle a cette silhouette

Qui fait toujours dire encore

Mais c’est bien dans ma tête

Que je me joue ses accords.

Si de moi elle se contente

J’essaye de trouver

Une musique bien chantante

Pour la faire mieux vibrer.

Si je peux l’arpéger,

En la frôlant doucement

Je la sens ronronner

Sous mes doigts tout tremblants

Il me suffirait alors

L’étincelle de génie

Me sentir dans sa chaleur

La combler toute une nuit.

Je l’appelle dans ses moments

Où il m’arrive parfois

De me croire au firmament

De ceux qui ont de la voix.

Elle me redonne alors

La place qui est la mienne

Car de ses cordes je ne sors

Que de modestes rengaines.

D’autres que moi, j’en connais

Lui donnerait le pouvoir

Des caresses lui permettraient

D’être la reine d’un soir

Mais bien sur elle n’est pas

Avec le roi des cordes

Et c’est d’une fausse voix 

Que je chante monocorde.
Si ces mots parlent tout bas

De celle qui chante

En ce moment dans mes bras

Comme une amante troublante,

C’est que je lui dois, je crois,

De me faire passer

De longues heures de joie

Que j’aimerais partager.
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